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CONGRÈS D’ORIENTATION PASTORALE EN VUE D’UNE NOUVELLE ÉVANGÉLISATION (4)

À l’approche du Congrès d’orientation pastorale en vue d’une nouvelle évangélisation, je voudrais
m’inspirer des propos de Sa Sainteté Paul VI dans son exhortation apostolique « L’Évangélisation
dans le monde moderne », pour nous redire brièvement qu’est-ce qu’évangéliser et quels sont les
destinataires et les ouvriers de l’évangélisation. Malgré ses 30 ans, ce document est d’une richesse
formidable; aux personnes qui seraient portées à la fatigue et au désenchantement, à la routine et au
désintérêt, au manque de joie et d’espérance, ces lignes ne peuvent faire que du bien et raviver la
ferveur apostolique.

LE PREMIER ÉVANGÉLISATEUR

Jésus lui-même, Évangile de Dieu, a été le tout premier et le plus grand évangélisateur. Il l’a été
jusqu’au bout: jusqu’à la perfection, jusqu’au sacrifice de sa vie terrestre. Évangélisateur, le Christ
annonce un règne, le Règne de Dieu, tellement important que, par rapport à lui, tout devient le reste
qui est donné par surcroît. Seul le Règne est absolu et il relativise tout ce qui n’est pas lui. Le
Seigneur se plaira à décrire sous mille formes diverses le bonheur d’appartenir à ce Règne.  Comme
noyau et centre de sa Bonne Nouvelle, le Christ annonce le salut, ce grand don de Dieu qui est
libération de tout ce qui opprime l’homme mais qui est surtout libération du péché et du Malin, dans
la joie de connaître Dieu et d’être connu de lui, de le voir, d’être livré à lui. Tout cela commence
durant la vie du Christ, est définitivement acquis par sa mort et sa résurrection, mais doit être
patiemment conduit au cours de l’histoire, pour être pleinement réalisé au jour de l’Avènement
définitif du Christ.

COMMUNAUTÉ ÉVANGÉLISÉE ET ÉVANGÉLISATRICE

Ceux et celles qui accueillent avec sincérité la Bonne Nouvelle, par la force de cet accueil et de la
foi partagée, se réunissent au Nom de Jésus pour chercher ensemble le Règne, le construire, le vivre.
Ils constituent une communauté qui est à son tour évangélisatrice. L’ordre donné aux douze Apôtres:
« Allez proclamer la Bonne Nouvelle », vaut aussi, quoique d’une façon différente, pour tous les
chrétiens. C’est bien pour cela que saint Pierre appelle ces derniers « un peuple acquis en vue
d’annoncer les merveilles » de Dieu, ces mêmes merveilles que chacun a pu écouter dans sa propre
langue. Du reste, la Bonne Nouvelle du Règne qui vient et qui a commencé est pour tous les humains
de tous les temps. Ceux qui l’ont reçue, ceux qu’elle rassemble dans la communauté du salut,
peuvent et doivent la communiquer et la diffuser.



VOCATION PROPRE DE L’ÉGLISE

L’Église le sait. Elle a une vive conscience que la parole du Seigneur: « Je dois annoncer la Bonne
Nouvelle du Royaume de Dieu », s’applique en toute vérité à elle. La tâche d’évangéliser tous les
humains constitue la mission essentielle de l’Église, tâche et mission que les changements vastes et
profonds de la société actuelle ne rendent que plus urgentes. Évangéliser est en effet la grâce et la
vocation propre de l’Église, son identité la plus profonde. Elle existe pour évangéliser, c’est-à-dire
pour prêcher et enseigner, être le canal du don de la grâce, réconcilier les pécheurs avec Dieu,
perpétuer le sacrifice du Christ dans la sainte messe qui est le mémorial de sa mort et de sa
résurrection glorieuse. Évangéliser, pour l’Église, c’est porter la Bonne Nouvelle dans tous les
milieux de l’humanité. Et, par son impact, transformer du dedans, rendre neuve l’humanité elle-
même: « Voici que je fais l’univers nouveau! » Mais il n’y a pas d’humanité nouvelle s’il n’y a pas
d’abord d’hommes nouveaux, de la nouveauté du baptême et de la vie selon l’Évangile.

DESTINATION UNIVERSELLE

Les dernières paroles de Jésus dans l’Évangile de Marc confèrent à l’évangélisation, dont le Seigneur
charge les Apôtres, une universalité sans frontières: « Allez par le monde entier, proclamez
l’Évangile à toutes les créatures. » Révéler Jésus-Christ et son Évangile à ceux et celles qui ne le
connaissent pas, tel est, depuis le matin de la Pentecôte, le programme fondamental que l’Église a
assumé comme reçu de son Fondateur. Cette première annonce s’adresse spécialement à ceux qui
n’ont jamais entendu la Bonne Nouvelle de Jésus et aux enfants. Elle s’avère toujours plus nécessaire
également, à cause des situations de déchristianisation fréquentes de nos jours, pour des multitudes
de personnes qui ont reçu le baptême mais vivent en dehors de toute vie chrétienne. Elle s’avère
également importante pour des gens simples ayant une certaine foi mais connaissant mal les
fondements de cette foi, pour des intellectuels qui sentent le besoin de connaître Jésus Christ sous
une lumière autre que l’enseignement reçu dans leur enfance, et pour beaucoup d’autres. Une
seconde sphère est celle des non pratiquants: aujourd’hui, un grand nombre de baptisés qui, dans une
large mesure, n’ont pas renié formellement leur baptême, mais sont entièrement en marge de lui,
n’en vivent pas. Les non pratiquants contemporains cherchent à expliquer et justifier leur position
au nom d’une religion intérieure, de l’autonomie ou de l’authenticité personnelle. Comme le Christ
durant le temps de sa prédication, comme les apôtres le matin de la Pentecôte, l’Église voit devant
elle une immense foule humaine qui a besoin de l’Évangile et y a droit, puisque Dieu veut que tout
homme soit sauvé et parvienne à la connaissance de la vérité. Elle est consciente que pour l’efficacité
de la prédication évangélique, elle doit adresser son message, au coeur des masses, à des
communautés de fidèles dont l’action peut et doit arriver aux autres. Le Seigneur a voulu son Église
universelle, grand arbre dont les branches abritent les oiseaux du ciel, filet qui recueille toutes sortes
de poissons, troupeau qu’un seul pasteur fait paître, Église universelle sans bornes ni frontières.

UNE LOURDE MISSION

Toute l’Église est appelée à évangéliser. Dans son sein cependant nous avons différentes tâches
évangélisatrices à accomplir. Cette diversité de services dans l’unité de la même mission fait la
richesse et la beauté de l’évangélisation. Qu’il nous soit permis de signaler dans les pages de
l’Évangile l’insistance avec laquelle le Seigneur confie aux apôtres la fonction d’annoncer la Parole.
Il les a choisis, formés durant plusieurs années d’intimité, constitués et mandatés comme témoins
et maîtres autorisés du message du salut.
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